
A l’aide de ces deux extraits, expliquez ce quels changements connaît la géographie dans les 
années 1970 
 
Editorial de la revue Espace-temps 

Il faut attaquer de front la vieille géographie. Il ne s’agit pas de créer un climat de 
violence, même verbal, contre les tenants de la géographie actuelle. Mais il est important de 
se démarquer, parce qu’on ne peut être à la fois du côté de la science et de la non-science […] 

La géographie a déjà une longue histoire. Tous ce qui pouvait être fait dans le cadre 
préscientifique l’a été. La crise qu’elle connait aujourd’hui signifie que les conditions de la 
rupture sont réunies. Une autre géographie est possible : une science de l’espace social ; des 
sciences spatiales de la nature : des disciplines théoriques, systématiques et progressistes. La 
science du temps social a plus de 100 ans ; celle de l’espace social est encore à inventer. Y 
parvenir constituera une tâche difficile, exigeant des efforts soutenus, de longs détours 
philosophiques et des polémiques dont on aimerait peut-être se passer. Pourtant la marche 
vers la science est à ce prix.  

Jacques Levy, « Pour une géographie scientifique », Espace Temps, 1975 
 
Réponse à l’éditorial 

Que voici un déconcertant manifeste lancé par de futurs maîtres ! […] La nouvelle 
science de l’espace … est une doctrine d’ensemble –j’allais dire totalitaire- à qui il suffit 
d’être « scientifique » pour être « progressiste »… sa vérité nous est-il se montre « indivisible 
et révolutionnaire par nature ». A condition bien sûr qu’elle sorte victorieuse d’une dure 
bataille entre l’esprit scientifique et l’idéologie bourgeoise ». Cette assimilation de l’esprit de 
science à une idéologie non bourgeoise suffirait à me persuader que nos iconoclastes ne sont 
pas plus libres de leurs mouvements que les raides tenants de la tradition. Je leur retourne leur 
ironie : comment discuter avec cette géographie-là ?  

 
Maurice Le Lannou, « Des géographes contre la géographie », Le monde, 8-9 février 1976. 

	  


